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Peinture du Prêtre 
ET SU TRAVAILLEUR 

Je viens de lire un opuscule dans lequel 
Louis Sincère a essaye de faim le portrait 
du bon prêtre et du bon travailleur. Le 
ubleau ne manque ni de piquant ni de 
vérité. 

11 va nous fournir les éléments d'un 
parallèle entre l'homme d'Eglise et l'ou-

Pour devenir un bon prêtre catholique, 
apostolique et romain,, U suffit d'avoir 
l'esprit soumis et souple et les mains 
grosses, grasses et blanches parce que 
indolentes-

Pour devenir un bon ouvrier de la pen
sée ou un bon ouvrier manuel, il faut 
avoir l'esprit robuste et t<;s mains actives. 

Le bon prêtre est facilement reconnais-
sable i son visage rasé, à ses regards 
obliques et fuyants, k sa parole mielleuse, 
à-sa robe noire qui déguise son sexe 

Le bon travailleur DO cherche psi 
déguiser, son regard est fnmc, sa parole 
simple et naturelle. Pour le reconnaître, 
il faut voir ses mains calleuses ou son 
front ridé. 

Le bon prêtre joue toujours un rôle. 
Passe-t-il dans la rue, il distribue des 
coups de chapeaux pour faire croire qu'il 
est populaire. Il affrète de caresser les 
enfants. Suivant les 'circonstances, il af
fecte, avec te public, le ton hautain ou 
l'humilité la plus hypocrite. Lorsqu'il 
entre dans un lieu public, en chemin de 
fer, par exemple, il tire aussitôt de 
pocheuu livre plein d'images delà Vierge 
et marmotte des prières. 

Le bon prêtre ne se marie pas 
ne l'empêche pas de se reproduire-' • "'** 

Le bon travailleur s'unit à la («mm» 
ouvertement, s'des enfants, les élève 
leur passe un peu de son cœur et u 
large pari de son travail. 

Le bon prêtre mendie ; s'il donne ai 
pauvres, c'est parce que les riches lui ont 
beaucoup donné. S'il quête, c'est pour 
tretenir la saine doctrine, «nt̂ t̂anir 
l'école des « bonnes sœurs * et entretenir 
la haine contre les « hérétiques » et les 
• schismatiques M. 

Le bon ouvriertravaiHe ; ce qu'il donne 
il l'a gagné à la sueur de son front et il 
donne sans calcul, loyalement, comme 
un irère malheureux et sans espoir d'i 
être récompensé dans le Paradis. 

Le bon prêtre propage l'ignorance qui 
le nourrit, la crédulité qui l'engrai 
Aussi.son cauchemar est-ce l'école laïque 
où l'on essaye de faire des citoyens 
libres et dégagés des préjugés ridicules 
d'un autre âge. 

Le bon travailleur aime la vérité. C'est 
pourquoi il se défie du cathéchisme, de 
l'Eglise, du prêtre. 

Le non prêtre est commerçant privilé
gié. Depuis des siècles il a le monopole 
des messes, des dispenser;, des Indulgen
ces, des bénédictions, des baptêmes, des 
mariages ; son ciwucl spécule jusque sur 
la mort ; il vend très cher ce qui ne lui 
coûte rien. 

Le bon travailleur a contre lai la con
currence impitoyable, les monopoles, les 
douanes, toutes sortes d'ennemis; il ré
siste néanmoins et conquiert une aisance 
dont il a le droit de se montrer fier puis
qu'il en est l'artisan. 

Le bon prêtre sert avant son pays, 
l'Eglise et le Pape, qui est à Rome. 

L'ouvrier sert humblement son pays 
ssnà récriminer comme le font les sémi
naristes et mourrait bravement pour lui, 
comme l'ont si généreusement montré les 
sans-culottes de 92. 

Le bon prèlre dit ÛVPC orgueil : « Dieu 
est le maître de tout, je suis son repré
sentant sur la terre, donc, vit troupeau, 
humain, obéis f • 

Le bon travailleur déclare modestement 
qu'il ne sait pas s'il y a un Dieu, mais il 
sait qu'il y a des hommes à cùté i l lui, 
faits comme lui, qui ont les mêmes droits 
que lui et il les respecte et les aime. 

Le bon prêtre s'arroge l'exorbitant droit 
d'entretenir les jeunes filles et les fem
mes dans l'ombre du confessionnal. 11 
attire les soldats dans les cercles où l'on 
n'apprend pas la théorie; avec l'argent 
des bigotes, il fonde des communautés 
religieuses qu'il entoure de hauts murs, 
qu'il ferme à l'autorité civile et où les 
biens se perpétuent sans être soumis aux 
droits de successions ; il diffame dans ses 
Eglises et ailleurs l'Ecole laïque, il pour
suit l'instituteur qui ne fait pas faire la 
prière a ses élèves ; il fait renvoyer de 
l'usine les ouvriers qui ne vont pas a la 
messe ; U essaie de voler les cadavres des 
penseurs libres et, lorsqu'il échoue, il les,, j 
salit de ses injures. Et «et homme q\rt 
l'arrogé tous les droits, à qui on laisse 
toutes les libertés, pour lequel on con
serve tous les privilèges, qui sert un parti 
politique Mes qu il soit payé par fous le* 
contribuables, même par eeax qui ne w 
servent pas de ses drogues, cet homme 
qui est nourri, logé, salarié par le gouver
nement qu'il ûo ai bal et qu'il calomnie, • 
l'impudence de crier du haut de la chaire 
fait «M tnséwUli 

• Tant que le bon prêtre gardera u 
robe noire, sa tonsure blanche et ses sur
plis multicolores il sera un comédien 
tant qu'il absoudra les fautes les plus 
graves, il sera un imposteur; tant qu'il 
n'aura pas démontré l'existence du para-
dis et de l'enfer, il sera un escroc. » 

Et dire que cet homme déguisé en fem
me, mène notre monde occidental depuis 
15siècles! Molière l'a stigmatisé en ses 
immortelles satires ! Voltaire » montré 
qu'il est le mensonge et l'hypocrisie I 

Molière et Voltaire sont morts. Basile 
est toujours vivant f 

D E F A V E R O L X E S . 

La morale des jésuites 
Le journa l la C r o i x , q u i a m e n é la c a m p a g n e 

de v io lences el de ha ines qui a. about i eus. per
qu i s i t ions et au» poursui tes do l'autre s e m a i n e , 

e a affirmer que le c o m m i s s a i r e de po -
trouvé, dans le coffre-fort du P. Hippo-

Ce n'était d o n c pas un trésor , c'était presque 
a déficit I E » l e j o u r n a l a joute ; 
Nous continuons s protester sv*« indigMtii 

va leur : c'est la s i gna ture 
du l \ Ilippuljte." Tout le reste est discussion, 
erreur ou m e n s o n g e . 

Or, noua l 'avons, ce l t e s ignature du P. HIDDO-
I v t e . . . e l le est au bas du document , réd ige le 
m a l i n m ê m e de la perquis i t ion , dans l e s bu
reaux m ê m e s de la O 

Et dans ce d o c u m e n t s igné , le P . Hipoolyte 
(de s o n n o m Iule Bippolvte Saugrain) reconnaît , 
de concert avec le c o m m i s s a i r e de pol ice , M. 
Péchard , que le» rouleaux d'or, titre» et ac-

èsentaient au minimum dix-huit 
francs, ce qu'il fal lait d é m o n t r e r , 
trait du rapport en question : 

dans les meubla» garni 

L e t é m o i n . -

feetat iea; il t'ei 
dreyfusards et noi 
n'accepte eet de 
j'avais 200 nomma 
ai pavé 80 I 4 fr. 
était patriotique • 

L o n q e e catta 

i dreyfusard. 

I Drê?"j 

petit* b i g a r n 

leur 

Ce* nommai disaient : • Noos n'avons pas ai 
shance, les patriotes BOUS ont ficus seai-deaeas-

Nous «lions IfiO | 800 homme» qna j'ai pavés 
I S 10 francs. ' 

L'argent m'avait été remis par M Tarqoat. 
ivait do resta M M des nomme* de bonne vol. 
gui n'épargnaient psa ies rirevfntanlf. 

En passant devant t'Blysee. les patriotes ont 
• Panama t» • Panama I a, • AbasLonbet» . L M 
notée avaient fait des préparatifs s a moi* d'i 
m vu« des incidents qui pouvaient sa nrodair» 
raison de l'affaire Dre.( t l t . 

H . le> P r o v o s t d e L a u n a y — Pourquoi le té-

s demandé a feir 

Co-

••v. 
e relative 

oie fb.bliothéqi 
a a - l j ç t y i i 

JuisiiioaT nno nombreuse correspondance r 
e* dons laits au *>)ut de saint Antoine de 

roulcaus d'or, litres ou actions diverses que Ton 

Cent estimer a d û - h u i t WM( mille/, axes ; nom 
•oiivoa* également dee toeUmenla f*it» par ««< 

personne* eu faveur de prêtre» ou de religieux dont 
les naeai M •««vent ne* de** ta liste des i n d i v i d u 
fsissat l'objet de notre comini i t i es rogatoi 

HAUTE-COUR 
de Justice 

L'AUDIENCE DE SAMEDI 
L'audience est ouverte a t heure , sous la 
és idence de M. F a U i e r e s . 
Les accusés sont introduits . Il e s t procédé à 

l'appel D omi na i . Aucun sénateur n'est m'an-
L e président d o n n e lecture d'un certificat du 

m é d e c i n d e la Santé constatant que M. Déroti-
ède souffre de douleurs « t i t u l a i r e s et ne peut 
issister « l 'audience. 

.L'AUDITION DES TÉMOINS 
H. Nadaud 
O f f i c i e r d e p a i x 

L'audit ion des t é m o i n s est reprise . 
M. N a d a u d , officier de paix , est cité a u suje t 

1 un t é l é g r a m m e de lui , du 18 février 1890, où 
il d i t : i Je v iens d'arrêter quarante ind iv idus à 
m i s * patibulaire ; l'un d 'eux m'a déc laré qu'il 
marcha i t pour le c o m p t e de M. de S a b r a n 

conf irme l e s dires d e 
n o m m e s , dît-i l , m'a d 

e m b a u c h é par un N . Gilmer, » 
Interroge au sujet d e s mani fes ta i t 

dépêche 

l e » , M. Nadaud 
fnis de provoquer 

s c l i o n des gardes républ ic 

s*, d a S a b r a o . — Je aie avoir fait des embia-
i sges ; l ' euu a Tours a la date indiques 
nf OÙiTier. sénateur. - C-uel* cris devaient 

L e t é m o i n . — « V i v e l 'armée!* Je leur ai 
iè.n- demandé s'ils devaient en pousser un autre ; 

M. Mofert 
B r i g a d i e r d e p o l i e * 

déclare avoir vu à U Vi l le l te d o n n e r i 
Jes indiv idus pour le c o m p t e de M. de 

H. Bro&ard 
avHMSard. anc ien g a r d i e n de la ps . i i , 
'e de la Ligue des Patr iotes , r eprésentant 

U ttn 
n d n . 

M ! • P r o c u r e u r G é n é r a l 
doaaer des renseignements m 

L e t e è n o i n — J'ai été diffan 

se comités d o o i j ai tut partie, j'ai toujonr* dit que 
étais an ageat de poiice. oa m'a accepté parce qne 

h a s i pae voala parler déviai B é r a u s r , mais 
BiishL * / a i été ainsi Irait-, • . u s tout dire. Sur 
se î aauaces de H. Ceran, redattenr a l'Iatreasi-

jeaat , j'avais smbavtoeé mae diurne de eersonaes, 
psjéee 10 friaee, noer maavfeeter h la Cour d'ae-

" les juif* dame le procee Reieacb. 
i l de « s e » rivrier. Marcel Hébert 
is s o n t » 4e W trsecs pour aller ea 

Ligne des pet t ieNs , *«e qe'ils ami vient t e tiewver 
l T heures de l'eerte-midi sa* la pièce «ee Hat.ee*. 

tare port 
rue des i 

estime vesnarars M DérouHde. dit le tesaa*a. 
parte qm'il est lepeMisaïa . seau j'ai rseeeM evet 
P , r o * l **^* 4 *** * g * * ' ^ 
s a s a s K r f f s s a t V s e a ^ ^ ^ 

R. Je 

Sur une question de H . C a i l l y . li 

le 12 décernera 
A le ligue, il était de notoriété puHique < 

Deroeiède éUit décidé S marcher aores t' 
t'es fus. Il devait / avoir trois groupe* de ligueurs J 
•a devait être commandé par M Barillet. 
H Q u é r s replie « — U Bco>urt est vans 
M moi avec M. Turquet. je n'ai usa voulu de lai 
i tpurensnt ou'il avait apourtenu à la naliee. 

aé p s r M . 

L e P r o c u r e u r g é n é r a l — C'est U . Rmder qni 
fut arrête sa Sénat pour port d'armes prombee*. 

H . O u è r i n . — Ja ne pais être reepouiabls de 

M. Groupiôre 

Le guet-apens d'Auteuil 
On interroge ensui te M. â r o u p i a x a , coiffeu 

_. . qu'on sur: 
do H. LoeVat. Le 

_»fc — C 
H . l e P r é s i d a n t 

• l a p e •• 

- me du 

B a i l l e t . 

B a r i l l e t . 

L e t é m o i n ajouté qi 

le la l iste dea fonctionnaires était pret< 
irait 150 déportes. 
M . B a r i l l e t . — Je devrais appliquer an (émoi 

le re péter 
** B a i l 

H Q u e n t i n 

» . B a r i l l e t - O h . si » 

le» ilébats. |Soui 
n t i n répond", e 

i(t«toire de U. Bot] 

M. Bothier 
VU •s.vrutwijwrv. 

S.m* r 

t politique ensemble et i 
les conceptions politique' 

nne république plebuei-

jésuite), ni des proies-

1 Pi'aufiii que J iu ié* cl Noos somme 
Hillerand. 

Le prési i lcnt in terrompt le t é m o i n . 

L e p r é s i d e n t . - Etee vous allé éaaVl 

» . BevAler . — Oui. Uais lsissei-moi 
sa idées politiques, qui sont le fond du 
M' Chenu d e m a n d e que le t é m o i n si 

se h s'expliquer sur ce point pour qn' 
s i t se les c o n c e p t i o n s po l i t iques d e s se 
L e p r é s i d e n t . « Les témoins n'on 
er dans des appréciation*.politique» 
H C h e n u - — H J a des témoin* qui 

que pour ferre 

L e p r o c u r e u r g é n é r a l . 

pas 

ï^~£l du 
et non pour qu il nous fsssa cot 

C h e n u . — Je demanda que 1' 

•illi quand je défendais 

plique qu'en causant av< 

H. Loabc * " * j 

^ïB 

n 

•JT 

des pommes cuites 

. (Jronpiére • • Ce 

dit que M Lonbet R. Non, U. le président 

Hait dans le journal. 
D . Aves voos psrle d'un cmin il'Rtst k M 
ir* et loi sves vons parlé Ue 150 petionm 

H. Oui moss ieor le président. On prév< 
elévement oopulaire ee raison de l'effair 
s. Mais et ee aoelèvement était renrimé, 
11 que le* patriotes pourraient bien fl.ro d< 

UN GOUJAT 
Le t é m o i n B o t h i e r est confronté a v e c 

fcur t iroupiére , m a t s q u a n d le coiffeur s tinuiotct 
de la b a n , Bothier 

( \«M, 
L e p r * e i d e u t cons idère cela 

injure au t é m o i n , e t invi te le procureur généra l 
à requér ir . 

M ' B e r n a r d requiert l 'application de la loi 
p o u r Injure au t é m o i n . 

U dseearva prend la dé fense de Bothier. 
M - B r i a n » ! s tnabntiéat s a déaos i t iqn . 
I f - • W l f l l ' déclere recraitar le «este qv'i) 
fait e l ie n r a e n t e u r f é n é r a l l e n e n s l a r o n k 

•ee réejvriirtieas. 

4 1 k . i i * 

REPRISE DE L'AUDIENCE 
L'audience eat reprise h 4 heures 4 0 . 
Jja sér ie d e e t é m o i n s • c h a r g e c o n t i n u e ' 

M. Lecat 
d i r e c t e u r d ' a a e n r a n e e c 

On introduit M. Lecat, directenr de la C o m p a 
g n i e d'assurance la Commerciale, e t ie procu
reur généra l e i n l i q u e qu'on en est h une serii 
d e t é m o i n s appe lés k parier sur la m o r a l i t é d e 

M' N é n a r d et G u e r i n s e n la ignent que le pro-
ireur généra l ' 
•asiers de Guerin, promi 

o t n u a i q u e les deux 

i Commercial f, fut 

de la C o m p a g n i e conc lurent 
LonUire et por tèrent p la in te contre H , Guérin 

CE QUE VAUT aTJÉ&IN 
On appel le à la barre V . Mal l t t . Le t é m o i n 

rappel le l o n g u e m e n t les re la t ions q u e s o n p è r e , 
son grand-père et ^ i - n e è t n e o n t e u e s avee tSuér in , 

Il s c : u s e c e dernier d'avoir fraudé l 'octroi e t 
s 'étend dans les difficultés qu'il a e u e s a r e c lu i . 
Guérin exigeai t u n e grosse s i tuat ion , a D o n n é e -
mot K>,0OO francs par a n , disait- i l , ou je m ' e n 
vais . » C'était a b o m i n a b l e parce q u e la s o c i é t é 
é ta i t dans u n e passe diff ici le , Guérin s 'en e " 
entra dans u n e •oc ié te co n cu rren te . Il e n 
k s livres de la soc ié té . L e tr ibunal de 
soerce l'a c o n d a m n é . 

L e t é m o i n , qui es t adjoint d a n i l e XIX* 
arrondissement , dit que Guérin a voté b ien 
qu 'avant été déclaré e n fa i l l i te . 

M. O u é r i n protes te c o n t r e lee d ires d u 
t é m o i n et d e m a n d e si celui-ci a co l laboré à u n e 
brochure a n o o * m e publ i é c o n t r e lui . 

M ai Mie t — J'ai donné des reaseignements k 

M. e t u è r i n . - M. 
pour cetie brochure. a flî"i 

fait citer W Bal let qui •'est dérobe. 
I foi 

e depsrt de t iuerie qu'il 

M. G u e r i n . - N i 

M. Boisvie . 
t grand plaisir. Le* 

BevaBBTJ 

•oui» psa tait partie d'un 
isee du pétrole- Vons aves fait 

lA 

devant le Parlement même. 
VIF INCIDENT 

L'accusé Çailly outrage /a Cour 
M Cal!, y se lève. 
M F a l l i o r e s . — A*sevee voae. 
M. C a i l l y . — U s sénateurs s'en vont et ne tt 

Viennent pae (bmitj . 
H. l e p r o c u r e u r g é n é r a l se lève et reqniei 

I'exi.ulsioa de Caiilv (mouvements diverti. 
U C a i l l y - Ce a > t pee nous qui v. ai corn 

gaelé le* « 

ment/. r / i 'uVl 

en i 

e nenéilRier d'une o r d o n n a n c e a e non ne u 
9 porte garant pour l 'avenir de la bonn 

condui te de Cail ly k l 'audience. 
Cai l ly proteste de nouveau. — Pardon, j'ai I 

I f . F e i n t e n t , d o v e n dé la d é f e n s e , s 'avance k 
i barre fa fouvements divers) . 
Il veut, dît-il. ae joindre k son confrère Uénsrd . 

indulgence de la Cour o -ur Cai i l j , 

m e m b r e s de la Haute-Cour d e m a n d e n t q 

T M . D n r a n d - S a v o y a t d e m s n d e que les 
• e s et l e s t é m o i n s aoient inv i tés ou contra ints 
m ê m e a u beso in d e respecter la Cour. 

L EXCLUSION DE CAILLY 
p o u r d e u x s é a n c e s 

La p e in e d e l 'exc lus ion p e n d a n t l e s d e o i 
d iences qui suivront c i l l e d'aujourd'hui 
f ina lement vo tée par S O f t ) voix contre Z. Il y 
a e n outre d e u t a b s t e n t i o n s . 

Or, M i sénateurs ava ient le droi t de p r e n d r e 
part au vote . 11 y a d o n c 38 j u g e s m a n q u a n t s . 

L'audience renvoyée à lundi 
A 1 i s sue de l 'audience s e c r è t e , plus ieurs dea 

F a n . è r e s 
e u t d e 

f t U g u e , avoir e u e s de force pour r é p r i m e r l e s 
inc ident s qui peuvent s e produire . 

D a n s é e s c o n d i t i o n s , l 'audience publique pi 
1» lecture de l'arrêt k l a q u e l l e a s s i s t e r s Cai i l j 
r e n v o y é e s a n s reprise à lundi u n e h e u r e 
m i e pour la lec lure de l 'arrêt . 

L'acaasé GnvHy sera introduit lundi pour w * 
•Jeter * ce t t e f ormal i t é . 

Il est sept h e u r e s viogt-cinq. 

Physionomie de la Hante-Cour 
Le public dea t r ibunes k éprouvé aujourd'hui 

u n e crue l le décept ion . Il espérai t voir à la barre 
les g é n é r a n t F lorent in et Roget , qui ont j o u e la 
rô le q u e l'on sa i t d a n s l 'échauffourée de U 

j e s t 

. {Nouvelles protestations de l'accusé) 

è*slnpaiâte'u*!q'u• 
«marque faite par 
* respectent les juges oubli 
— preeence. a 

F a l a t e u f 

reprocher: Cette remarque faite par 

Enfin il termtm 
v e u r d e Cai l ly . 

M F a l l e r e s . -
M A n o o i n , m 
Avant qus le Cot 

de demander S l'e 

délibérer. 
inte-Cour : 
i prie le président 

de plus convenable.(Marques 
>ars bancs) 
prendre d' 

u Caiilv s 

a,-; r* 
C a i l l y . — Je 

ds ceit" bâfre dee i nie rr un lions. 
M. P a u l S t r a u a s . — Quoiqne n i e e 

dûment, je ma joins k mon collèyue pi 
'lOiiulginc* de la Cour eu fsveor 

engage m 

m^el 
C a i l l y . V Ja veui pas ds votre indol-

L'atidience es t suspendue à 6 heures , au m i 
l ieu d'une vive a g i t a t i o n . 

La Haute-Cour se réunit i m m é d i a t e m e n t en 
idience secrète pour dé l ibérer sur les réqu i s i 

t i o n s du procureur g é n é r a l . 

L'AUDIENCE SECRÈTE 
l 'audience secrète 

i l iance de 
, i sant q u e 

j u g e s d o i v e n t ê tre 

t patent qu'un cer ta in n o m b r e d e s m e m 
b r e s de le Haute-Cour ont quitte la sa l le et s o n t 

l in de fer. C'est ce qui a 
m o t i v é la r é c l a m a t i o n de Ceii ly et c'est ce qnt 
doi t i m p o s e » aux juges , d i n s l e cas p r é s e n t , 

cer ta ine réserve et une g r a n d e m o d é -

(I suffit de rép o n d re au orem<er appel a u d éb u t 
de l 'audience . Ceux des m e m b r e s de la Haute-
Cour a b s e n t s b l 'appel qui va ê tre fait s e r o n t 

mine n 7 heures 10 
S e b l i n e aupelie toute la biei 

l a Cour sur l 'escapade d ï C a i i l j 

D u b o s c 

M . F r é a n n a u prépose l 'en 

i m o n t r e r tree 

«sut de pronon-

le plue sbeol i i . Il se ra l l i e du reste k II 

L'e ie lue ion pour deux s é a n c e s qui s u i v r o n t 
cattea de re jour. 

Ow peese «a vote . 
M . D e l p e c h e n vêtant , d e m a n d e i e e t e a v 

raenta terne ans co l lég i ies , q u e l s q « e so i en t l e s 
ia«idt*>U. de reste» des j o g r s «I de c o n t e r v e r 
l 'amisassb i iné k plus ebeered. 

Le début de l 'audience , d a n s lequel o n a en 
tendu le commissa i re de p o l i c e N a d e u d , ne 
br igadier de gardien* de la pa ix , et un a n c i e i 
sergent de vi l le , qui ont d é p o s é sur l e s e m b s u i 
c h s g e s prat iqués à propos d e d i v e r s e s man i f e s -

encore a u g m e n t é ces r e g r e t s . L'inté 
réve i l l é avec les d é p o s i t i o n * d'un coif

feur. M. Groupiêre , et d'un e m p l o v é de l'accuec 
Baritl ier, M. Bothier , e t surtout p e n d a n t la con. 
front*1 ion q u i a suivi , 

Ces d é p o s i t i o n s porta ient sur cer ta ins propos 
t e n u s d a n s la bout ique de M. Groupiêre, relati
vement à la part ic ipat ion d e B a n l n e r à la raa-
• " ' e s U t i o n d »••*-

ndé qu'iti 
rit, M. Groupiêre a g a r d é pendant t u 

t e m p s u n e t e n u e correcte , m a i s N . Botn ier 
att itude g o g i e n a r d e , p a r f o i s 

m ê m e i n c o n v e n a n t e , qui a v ivement c h o q u é le» 
—ambres de ta Cour. 

Déjk, e n déposant , i l avait voulu fa in 
i t o n part icu l ièrement agressif , une c 
née n a t io n a l i s t e que le prés ident a du i 

r o m p r e k p lus ieurs repr i ses , m a i s c'est pi 
p a V o i e n t pendant sa confrontat ion avec S'. 
t é m o i n qu il s'est livré k d e s m a n i f e s t a t i o n s gros 
s ières qui ont f i i l i i lui e o d l e r c h e r . 

Quand M. Grounlère s é t é rappelé k le n a r r e , 
M. Bo 'h i er s'est é c s r ' è brusquement en s e " 

Le n é s et e n s ' épousse t snt avec son 
o m m e pour se g s r d e r d'un c o n U c t 
e ges te , fa i t très o s t e n s i b l e m e n t , e t répé té 

m ê m e , n a pas échappé e u procureur gsi 
qui s'est levé aussitôt pour requérir . AIOI 
inc ident s s s e s g r a v e s'est produit . La plupart d e e 
avocats se sont 1er** à leur tour, fa isant m i n e 
du se ret irer , t end i s que plusieurs a c c u s é s , 
Bari l l l ier Cai l lve t Hrunet n o t a m m e n t , cr ia ient : 
a A l lons a o u s - e n t Al lons noue-en I » 

M. Fall ièrea, qui dirige l e s débats a*ec a u t a n t 
de f ermeté que d é to i erance , a coupé court e n 
quelques peroiea très d i g n e s k cet te m a m t e s U -

frastcald 

s u n u i U o é m e a t aux P a r l e m e n t s des deux payé) ' 
con 1rs é t a n t s . 

Ce n'est atse le 4 décembre que le Coagr i s j 
a m é r i c a i n se réun i t . Ce n'est qu'à ee t t e dalel . 
q u e le g o t i v e r o e m e a t français eeeinsettra ssktl 

U min i s t re d e s affaires é tranaeree a «feejsaV 

Îu il avai t f s i t i n s - r e r s u Bulletin 
ommerce la n o m e n c l a t u r e dee i 

par la c o n v e n t i o n dan* les deux t sr i f s fr* 
m a i s q u a n t 
usagée d ip lomat iques *'oppn-

tes fit c o n n a î t r e avant le d é p i t 
officiel du proje t . 

LA loi sur accident» 
La c o m m i s e i o u d'eueurance et d e prévi 

soc ia lee a e n t e n d u cet après -midi M. 
aor les d iverses p r o p o e i u o n s de medil 
la lot sur les accident* du travaH 

Ces oropoe i t ions ont été fa i tes , on l e sa i t , _ 
MM. Oubuiseon, Cas te l in , Oraut, P e u r q o e r y i 

t t ra i t é , l e s usagée diplomatique 

Le calme le f 

col lect ive de la défense 
Il restait encore k régler l ' inc ident 

par le t é m o i n Bothi ESI 
prière de M' Chenu , k 

frontal ion ee produire , nuis , M. 
Bothier avant fait d e s e x c u s e s formel l e s , i l a 

n p l e t r è g n e k Bel fort eC 

De l'avis g é n é r a l , la t e n U t i v e a v o r t é e desx 

rvis ies a porté le dernier coup a u x e n t r e p r i e M 
g r è v e . 
u ouvriers s e r e n d e n t c o m p t e , tarsn've> 
t, qu'i ls ont é t é d u p é s par l e s ag i ta teurs •*> 

lite ( 
>n entend d< 

Guér in . ui 
e x p e r t , qui déposent 

t é m o i n s de m o r a -
peeteur d'aseu-

pla inte pour i n c e n d i e vo lonta ire , 
de laquel le Guerin fut acquit té , puis U . 

MalLet, admin i s t ra teur de la Sor ié te de C o l o m 
bes , d o n t l e s parent* furent les b ienfa i t eurs d e 
Gnér in , et qui d o n n e sur l e c o m p t e d e c e der 
n ier d e s r e n s e i g n e m e n t s a b s o l u m e n t d é f a v o r a 
b les . Il lui reproche n o t a m m e n t d'avoir qu i t té 

Tifs, m a i s m a l g r é s e s d é n é g a t i o n s . Guérin o e 
parvient paa k détruire l ' impress ion produi te 

Btr la dépos i t i on très précise e t t rès f e r m e de 
. Mal)et. 
Toute ce t t e partie de l 'audience es t e x t r ê m e -

n n a u t ê m o r a l e du directeur de 

un vif i n c i d e n t éc la te . L'accusé 
b r u s q u e m e n t e t in t erpe l l e vio-

s e n a t e n r s . Le procureur gênera i , 
né m a i n t e s fo is d e s a v e r t i s s e m e n t ) 

: qu'o 
d é b a t s 

ats protes tent et pour la s e c o n d e fois 
d i sposent a q u i " 

F " 
Fal 

observer q u e r e c e n s é 

is M' Menard nrend la parole pour dé fendre 
M. Cai i lv , et M- Fa la teuf in t erv i en t pour fair 

deux m e m b r e * d e 
Haute-Cour t a i s a n t appel k l ' indulgence du 

prés ident e t d u procureur g é n é r a l , M 

la Cour de dé l ibérer e 
Presque s a i s débat , la co* 

d e n t deux jour*, M. Cail ly i 

L'trrùt sera lu lundi . 

PS 

A la, Chambre 
LA CummiMakou dat Domn— 
Parie , t t l l é a n b e i . - U Oses se* a i s e de 

tiennes A **!*të:?!£!2*%Z? Vtmm* 

Dotseerin, Baely, L a m e e d i n «t Duf . iotsJne. 
s i r e a d e m a n d é à l a eemmweie i 
m e t t r e en q u e s t i o n la loi qui h 

l i o n n e si f ac i l ement e t de n e pae ' 
paya le s e n t i m e n t que la loi est r e m i s e en 
Uon. Il a d e m a n d é k l a c o m m i s s i o n d e n e 

pour le m o m e n t ; le loi r é e l e m e d e e 
une ms ia il conv ient d'attendre, I 

propos i t ion met tra i t en péril la loi qui a 
jusqu'à préseut d e bons esTele. H . 
i r e que M- Dubuieson et lui n'ont 

l ' intent ion d'attaquer le principe de la t 

d a n g e r qu i r ' 
de c h a r g e s résu l tant pour 
d'un ouvrier é t r a n g e r o u i 
ouvrier chargé de f a m i l l e 

Modifier cet art ic le l 
la loi en quesl io 

M. Chapuia appuie ces ehservaHeew. 
Jourde ne croi t p a s au danger d e l ' invasion < 
é t rangers , m a i s croi t q u ' o n doit p a y e r les i n 
d e m n i t é s dea quatre p r e m i e r s j o u r s et c e n e t e é à 

M. M'Mer and deeiare qu'il n'est p a k e 
donner une réponse , 

i cé l ibata ire 

l 'es t pae remet tra 

N. B t l a n d r e a u e i a a t e t e q « e l e s Ouvriers -
prennent la loi e t que lee p a i r o n e t ' eaeep leat . 

appe l le t 'aUent ion du nriaietr 
la corporat ion d e s arri m e u r e d a a e lee s o c 

•êpond q u e Ut loi leur eet c er ta in 
a p p l i ca b le . 

La co inmies ion k l 'unan imi té i 
p r o n o n c e l ' a jo u ro emen t . 

l**»« « r e v ê t s d e 
Belfort , K n o v e m b r e , — Les g r è v e a e o n i -

nencent à se t erminer d a n s la r é g i o n . 
A Audiaconrt , le* ue iaee s o n t rauvertee . B y 

e u , ce m a t i n , de n o m b r e u s e s rentrées . 
parti pour Marsei l le es* 
de r e v e r i r plue t a r d . 

— A Cheteno i s le travai l eet *»m 

i l ien 

«liste*. 

LÀ G U E R R E 
K N T R R 

r AigiMiR^to iiwBf tti 
Le combat de Belmont 

Le c o m b a t de BVimont a été surtout un c o m 
bat d ' infanter ie . Les grenad ier s de la garde , Isa 

i b a ï o n n e t t e . Lord Methuen m a n -
it de cava ler ie . La retra i te des ctoera s'est 
; faite s e e e p e r t e s . Ils ee con'rentrent m a n 

ia g s r o i s o i 

I W r * 'i 
deux feux. Les A n g l a i s d i s e n t que) 

il l a i l traitreneenaent usage du dray-
iii b lanc k deux repr ises . Le l i e u t e n a n t W i a -
hgbv aurait é t é blessé q u a n d il se l eva i t i 
m e n t ou le d r a p e a u b l a n c vena i t l ' ê t r e bis 
i s les r a n g s des Boers . La victoire é t a i t g a 

gnée dès huit Heures du m a t i n . 

' lea pr i sonniers Boers , au n o m b r e d'et*-
, » ) • 

i t é l égraph ié s ( e l i c i t a u o e s 

Il faut 
guère plus de 3 a 4 .000 , d'après 
c o r r e s p o n d a n t s 

p ports *. 
La c o l o n n e M 

deux foie plus forte , a d e 
pu, s a n s trop de pe ine , infliger 

o t -garde noer qui occupait B e l m o n t . En i 
ut e u x pertes s n g l a i s e s . o n c o m u r e n d f 

qu*Ile vai l lance les B o e r s se son ' d é f e n d u s , 
'ont fa i t que 5 0 u 

c a n o n . Il s e m b l e 
que les Boers ont quit té leur* posi t ion* en 
ordre . Si l 'on s o n g e q u e oour eu le s s e t 
trai te s n 'ex is te pas , qu'une posi t ion es* 

autre , qu'ils a'éeroervent eat 
Ko i io sen l d* la défaite q u a n d 
t u n a e s e u t , m a i s n e s e e ? r -
n arrière p e e r revenir 

fiança de l 'eunesai , on s e prend k d o u l e r e n a ) 

U Txmet ( t - édit ion) , publie 

(rueesntoern, « n o v emb re . 
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